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COMMUNICATIONS 
Echec des essais de prévention 
et de traitement de la maladie de Carré 
par le sérum contre la peste bovine 
(Note préliminaire) 
par P. GORET, A.- BRION, M. FONTAINE, 
C. PILET et M. GIRARD avec la collaboration de R. MORAILLON. 
Le pouvoir neutralisant, in ovo et in vitro (essais sur furets et 
souriceaux) du sérum contre la peste bovine vis-à-vis du virus 
de Carré a été bien établi (2) (3). Il apparaît en outre que le 
sérum contre la maladie de Carré est également capable de neu­
traliser le virus bovipestique lapinisé (4) (6). Signalons au sur­
plus qu'il est apparu que le sérum antibovipestique neutralise 
- comme d'ailleurs le sérum contre la maladie de Carré -- le 
virus de la rougeole en culture de tissu et que réciproquement le 
sérum antimorbilleux se montre capable de neutraliser le virus 
de Carré (7). Si nous avons pu démontrer que l'immunité contre 
la maladie de Carré conférée au furet par le virus bovipestique 
lapinisé était une immunité vraie (5), nous n'avons pas encore 
recherché si cette immunité était sous la dépendance d'anticorps 
spécifiques. Récemment (1) GILBERT, MoRNET et GouEFFON 
ont pu reconnaître que, chez les bovins, vaccinés contre la peste 
:Qovine par le virus de Carré, il existe un rapport certain entre le 
taux des anticorps apparus après immunisation et l'immunité. 
Toutefois, PoLDING, SIMPSON et ScoTT (6) opérant sur un petit 
nombre d'animaux ont montré que le sérum contre la peste 
bovine n'exerçait aucun pouvoir protecteur chez le chien sou­
mis à l'infection par le virus de Carré. 
Il nous a paru intéressant de vérifier ce fait en apparence 
paradoxal de l'absence d'activité protectrice d'un sérurri neu­
tralisant. 
Nous rendons compte succinctement aujourd'hui de nos pre­
miers essais cliniques et expérimentaux déjà suffisamment nets 
pour nous faire une opinion et susciter de nouvelles recherches. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 
1. Sérum contre la peste bovine. - Sérum de bovins hyperim­
munisés titrant au millilitre in ovo 1.000 et in vivo 20.000 Unités 
neutralisantes 50 % t2) (3) contre le virus de Carré. 
2. Sérums (témoins) contre la maladie de Carré. - Sérum
« homologue » de chiens hyperimmunisés contre le virus de Carré 
(de même titre) ou sérum de bovins hyperimmunisés contre le 
virus de Carré. 
3. Virus de Carré. - Virus adapté au furet dont la DL50 pour 
cet animal est de 10- 3•17 milligramme de rate virulente de foret ; 
à la dose de 1 milligramme le virus tue les furets témoins en 8 
à 11 jours. 
4. Chiens.
a) L'effet protecteur a été recherché sur des chiens en par­
fait état de santé non vaccinés contre la maladie de Carré et 
placés en milieu très infecté après injection du sérum à raison de 
0,5 ml par kilo de poids vif (chenil militaire de Linx). 
b) L'effet curatif a été recherché sur des chiens malades
depuis des temps variables (48 h. à 7 jours) présentés soit à la 
consultation de médecine de l'Ecole d' Alfort, soit à des confrères 
praticiens ou appartenant au centre de traitement du Chenil 
militaire de Linx *. Le sérum a été injecté aux doses habituelles 
de 1 à 2 ml par kilo. Il s'agissait d'animaux pour lesquels le dia­
gnostic de l'infection avait été posé avec certitude et ne pouvait 
être mis en doute. 
Les conditions dans lesquelles il nous a �té possible de pour­
suivre ce travail nous interdisaient de limiter le traitement à la 
seule sérothérapie. Une thérapeutique symptomatique et le plus 
souvent l'antibiothérapie ont été instituées en complément de la 
sérothérapie. 
5. Furets.
L'effet protecteur a été recherché par injection de quantités· 
variables de sérum sur des animaux approximativement de 
même format. 
* Nous tenons à exprimer nos remerciements à nos confrères les Docteurs SANSON,, 
HAEGELI et LAMOUROUX, le Vétérinaire Commandant DESPRE'f et le Vétérinaire 
Colonel MASSÉ qui très obligeamment ont bien v01,Ilu nous apporter leur concours., 
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Le lendemain de l'ipjection sous-cutanée ou intramusculaire 
du sérum, les animaux reçurent sous la peau 1 milligramme de 
rate virulente de furet (soit 1.500 DL50). 
Les animaux sont observés jusqu'au 13e jour. 
RÉSULTATS 
}. INFECTION NATURELLE. 
a. Eifel protecteur sur le chien.
L'essai n'a porté que sur ·quatre chiens qui ont contracté 
!,'infection 13 jours à un mois après le sérummisation. 
Ces résultats confirment ceux de PoLDING, SIMPSON et SCOTT
concernant ' le manque d'effet protecteur du sérum antibovi­
pestique vis-à-vis du virus de Carré. 
b. Eifel curatif sur le chien.
Sérum antibovipestique. - 45 chiens ont été soumis au trai­
tement, 27 animaux ont guéri et 17 sont morts dans des délais 
plus ou moins longs. 
Un sujet a survécu avec des séquelles nerveuses. 
Sérum contre la maladie de Carré (témoin). - 11 chiens ont été 
traités, 9 animaux ont guéri et 1 est mort. 
Un sujet a survécu avec des séquelles nerveuses. 
Sérum normal de bovin (témoin). - 3 chiens seulement ont pu 
être traités de la sorte, 2 ont guéri, 1 est mort. 
Ces résultats ne méritent que peu de commentaires. Malgré 
l'insuffisance du nombre d'animaux traités avec les sérums 
« témoins » ils laissent apparaître la nette supériorité du sérum 
spécifique homologue et l'effet curatif possible du sérum normal 
de bovin. Il nous paraît donc logique de conclure que les effets 
favorables observés avec le sérum contre la peste bovine sont le 
fait d'une action non spécifique du sérum bovin (thérapeutique 
de choc). Au demeurant, l'effet thérapeutique est peu accusé. 
La chute de température observée le lendemain de l'injection 
n'est que passagère, les effets sur l'état général à porter à l'actif 
du sérum sont peu manifestes, peu durables. Les symptômes 
ne cèdent que difficilement, la convalescence est toujours lente. 
De ces divers points de vue on note une différence évidente avec 
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l'action bien connue souvent spectaculaire et durable du sérum 
spécifique. 
2. INFECTION EXPÉRIMENTALE.
Les recherches poursuivies sur le furet montrent que : 
a. Le sérum spécifique homologue contre la maladie de Carré 
protège le furet aux doses de 6, 7, 8 et 10 ml. 
b. Le sérum spécifique hétérologue de bovin protège le furet
à la dose de 10 ml. 
c. Les sérums contre la peste bovine ne protègent pas le furet 
même à la dose de 30 ml. 
d. L'injection du mélange sérum antibovipestique 30 ml et
sérum spécifique homologue contre la maladie de. Carré 4 et 
8 ml ne protège pas davantage les animaux. 
DISCUSSION 
Ces premiers résultats très insuffisants tendent donc à faire 
admettre que le sérum contre la peste bovine doué d'un fort 
pouvoir neutralisant vis-à-vis du virus de Carré ne possède aucune 
activité protectrice vis-à-vis du même virus. Cette conclusion 
dont nous mesurons tout le paradoxe ne peut être acceptée 
qu'avec la plus grande réserve et engage à de nouvelles recherches. 
Celles-ci doivent porter en particulier sur la nature exacte des 
substances neutralisantes ou inhibitrices et sur les effets éven­
tuels d'un sérum contre la peste bovine préparé sur d'autres 
espèces que le bœuf (chien, furet). 
CONCLUSIO N 
De nos premiers essais il ressort que le sérum contre la peste 
bovine, préparé sur bovins, ne manifeste aucune activité pré­
ventive ou curative spécifique vis-à-vis de la maladie de Carré 
alors qu'il en neutralise le virus in ovo et in vitro. 
Laboratoire de microbiologie 
Ecole Vétérinaire d' Alfort 
Professeur P. Goret et Laboratoire 
de Médecine, Professeur A. Brion 
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Discussion 
M. NICOL. - Nous avons déjà maintes fois discuté de ce problème avec 
11os Collègues GORET et GUILLOT ; il serait nécessaire de pousser le pro­
blème jusqu'au bout et de voir ce qui se passe. Je voudrais demander à 
M. GoRET quel était le type de sérum anti-peste bovine qu'il avait 
utilisé : était-ce un sérum d'hyper-immunisation très poussée ? 
M. GORET. - Nous avons utilisé deux sortes de sérum: le sérum contre 
la peste bovine préparé à partir de rate et de sang de bovin infecté par le 
virus bovin et le sérum préparé par HUARD en Indochine à partir de virus 
lapinisé. Ce sont donc deux sérums d'animaux hyper-immunisés de titre 
élevé. 
M. BASILLE. - Dans la première expérience où le sérum contre la 
peste bovine a été injecté à titre préventif à quatre chiens, est-ce que 
l'infection des chiens consécutives à l'injection de sérum s'est révélée 
spontanément, naturellement, sans qu'ils aient été exposés à la conta­
gion, ou y a-t-il eu infection ? 
M. GORET. - Quatre ont été exposés à la contagion naturelle en milieu 
très infecté. 
